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Strategies of Detarium microcarpum natural regeneration in the classified
forest of Nazinon (Burkina Faso).
Abstract — Introduction. Detarium microcarpum is one of the local fruit-bearing species
most exploited in Burkina Faso. The mechanisms of its natural regeneration which should
direct its exploitation remain, however, badly known. The work presented was undertaken in
the classified forest of Nazinon to study the mechanisms of its population installation and devel-
opment. Materials and methods. A diachronic follow-up of the ecophysiology of the seed
in situ germination and of the population structure of D. microcarpum was carried out on
three ground types which are characteristic of the area. This work was supplemented by a
root morphology study of the seedlings. In addition, the influence on vegetative regeneration
of tree parameters (diameters and heights) at the time of the wood felling was evaluated.
Results. The functioning of the D. microcarpum populations made it possible to distinguish
four development stages. The species is naturally regenerated at the same time by seed and
vegetative processes. The young seedlings are geophytic in the dry season and survive thanks
to a tuberous pivot. A direct drilling after the cut is not necessary because the tree produces
many seeds ready to develop in the ground a ‘bank of vegetative seedlings’, and the butts
have a high capacity of vegetative regeneration. The wood felling of low diameter stems to a
high height allows the formation of more butt-suckers, but the piece of remaining stem can
support the destruction of the suckers by fire. On the other hand, the wood felling of strong
diameter stems to the ground level guarantees the formation of a maximum number of root-
suckers and root collar suckers which escape fires easily. Conclusion. Wood felling at the
ground level is the best method to exploit the D. microcarpum populations; it must thus be
advised. However, certain supplementary studies remain to be made for better understanding
of the species regeneration.
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Stratégies de régénération naturelle de Detarium microcarpum dans la forêt
classée de Nazinon (Burkina Faso).
Résumé — Introduction. Detarium microcarpum est l’une des espèces fruitières locales les
plus exploitées au Burkina Faso. Les mécanismes de sa régénération naturelle qui devraient
orienter sa sylviculture restent cependant mal connus. Le travail présenté a été entrepris dans
la forêt classée de Nazinon pour étudier les mécanismes d’installation et de développement
de sa population. Matériel et méthodes. Un suivi diachronique de l’écophysiologie de la ger-
mination in situ des semences et de la structure des populations de D. microcarpum a été
effectué sur trois types de sols caractéristiques de la région. Ce travail a été complété par une
étude de la morphologie racinaire des plants. Par ailleurs, l’influence sur la régénération végé-
tative des paramètres diamètres et hauteurs de la souche laissée au moment de la coupe a été
évaluée. Résultats. Le fonctionnement des populations de D. microcarpum a permis de dis-
tinguer quatre stades de développement. L’espèce se régénère naturellement à la fois par graine
et par voie végétative. Les jeunes plantules sont géophytes en saison sèche et survivent grâce
à un pivot tubérisé. Un semis direct après la coupe n’est pas nécessaire parce que l’arbre pro-
duit de nombreuses graines aptes à développer une « banque de semis végétatifs » dans le sol
et les souches ont une haute capacité de régénération végétative. La coupe de tiges de faible
diamètre, effectuée à une hauteur élevée, permet la formation de davantage de rejets au-des-
sus du sol, mais le morceau de tronc restant peut favoriser la propagation du feu du tronc vers
les rejets. En revanche, la coupe de tiges de fort diamètre au ras le sol garantit la formation
d’un nombre maximal de drageons et de rejets issus du collet qui échappent facilement aux
feux. Conclusion. La coupe au ras du sol est la meilleure méthode d’exploitation des popu-
lations de D. microcarpum ; elle doit donc être conseillée. Toutefois, certaines études com-
plémentaires restent à faire pour mieux comprendre la régénération de l’espèce.
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1. Introduction

Les formations naturelles des zones tropi-
cales sont des mosaïques de conditions
microenvironnementales qui influent sur la
régénération de nombreuses espèces fores-
tières [1]. La mise en place d’une sylvicul-
ture dans les forêts naturelles nécessite
cependant la prise en compte des proces-
sus de la régénération naturelle [2]. Pour-
tant, leur étude a souvent négligé, ou peu
considéré, la multiplication végétative qui
peut être, dans certains milieux et notam-
ment dans le Sahel, la principale voie de
régénération de nombreuses espèces [3].
L’étude de la régénération naturelle, pour
être complète, suppose donc la connais-
sance des différents potentiels floristiques
et de leurs conditions d’expression, ainsi
que celle des stratégies d’adaptation des
espèces aux principaux facteurs perma-
nents et récurrents du milieu. 

Detarium microcarpum est l’une des
espèces fruitières les plus exploitées au
Burkina Faso. Ses fruits sont consommés en
traitement de la méningite car la pulpe
sucrée aurait des vertus contre cette mala-
die. Cependant, ils interviennent également
dans la fabrication de vins, de jus et de
sirops de D. microcarpum. Des études
approfondies sur les capacités de régéné-
ration végétative de cette espèce, dont la
population régresse régulièrement, sont
insuffisantes. De même, l’étude de la régé-
nération par voie sexuée [4] n’a pas élucidé
l’écophysiologie de la germination in situ
des graines disséminées dans un noyau
indéhiscent, ni l’influence des conditions
d’environnement sur l’installation des plan-
tules.

Dans ce contexte, il nous a paru néces-
saire d’étudier les principaux traits écophy-
siologiques de la régénération naturelle
sexuée et asexuée d’une part, et l’influence
des facteurs édaphiques et anthropiques
sur l’expression de ces deux modes de
régénération d’autre part. L’objectif en était,
à terme, une meilleure adaptation des tech-
niques d’exploitation à la stratégie de régé-
nération de D. microcarpum et une mise au
point de méthodes sylvicoles basées sur les
processus de la régénération naturelle. 

2. Matériel et méthodes

2.1. Site d’étude

L’étude a été conduite dans la forêt classée
de Nazinon, située au sud du Burkina Faso
et à 100 km de Ouagadougou. Le climat y
est de type soudanien avec une seule sai-
son pluvieuse de mai à octobre. La pluvio-
métrie moyenne annuelle est de l’ordre de
800 mm et atteint quelquefois 1000 mm [5].
Les températures maximales oscillent entre
30 °C et 40 °C pendant les mois les plus
chauds, et entre 17 °C et 25 °C pendant la
période froide. La végétation est une savane
arborée. Le substratum géologique est
formé de migmatites et granites indifféren-
ciés [6]. Les études pédologiques ont mis en
évidence quatre classes de sols [7] dont la
plus importante est celle des sols à sesqui-
oxyde de fer et de manganèse (87 %). Ces
sols reposent soit sur une cuirasse latéri-
tique, soit sur une carapace à des profon-
deurs variables. Depuis 1986, la forêt clas-
sée est soumise à un plan d’aménagement
dont l’objectif principal est la production de
bois de chauffage pour approvisionner la
ville de Ouagadougou. L’opération consiste
principalement à effectuer des « feux pré-
coces » dans les parcelles et à les ense-
mencer, pour exploitation, par des semis
directs. D. microcarpum est alors l’une des
principales espèces utilisées.

Les feux précoces sont des feux prati-
qués volontairement en début de saison
sèche (fin novembre–début décembre) sous
la supervision de l’administration forestière.
Ils ont pour objectif de prévenir l’action
dévastatrice, sur les arbres, des feux tardifs
qui surviennent en mars-avril, en pleine sai-
son sèche, soit accidentellement, soit par le
fait des populations rurales pour des rai-
sons diverses. En début de saison sèche, la
végétation herbacée encore légèrement
humide « brûle mal ». Les feux précoces pra-
tiqués à cette période sont moins violents
et ils réduisent considérablement la masse
de combustible (la litière herbacée) qui ren-
drait les feux plus dangereux et plus nocifs
en pleine saison sèche. 
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2.2. Levée in situ des graines,
fonctionnement des populations
et système racinaire

L’étude a été conduite sur trois sites caracté-
risés par des conditions édaphiques diffé-
rentes. Ceux-ci ont été choisis en fonction de
la carte pédologique de la région [7] sur
lithosol latéritique superficiel, sur sol moyen-
nement profond sur cuirasse (tableau I), et
sur sol profond sur carapace (tableau II ).
Sur chacun de ces sites, trois placettes per-
manentes de 50 m × 50 m ont été délimi-
tées. Sur chacune de ces placettes, les popu-
lations végétales ont été cartographiées en
saison pluvieuse, car tous les potentiels flo-
ristiques sont alors exprimés. Cette étape a
été suivie d’un inventaire systématique des
individus présents de D. microcarpum, de
la mesure du diamètre de ces plants à la
base de la tige et de la hauteur totale de
chacun d’eux.

La cartographie a consisté à considérer
chaque placette comme un plan orthogonal
dont les axes seraient deux des côtés per-
pendiculaires de l’aire ainsi déterminée, et
à repérer chaque individu par ses coor-
données (x, y). Plus de 1000 individus à des
stades de développement différents ont
ainsi été identifiés et leur fonctionnement a
été alors suivi pendant trois ans.

Les observations ont été effectuées :
– deux fois par mois durant la saison plu-

vieuse (mai à octobre) afin d’acquérir des
informations suffisantes sur la physiologie
de la germination in situ des graines enfer-
mées dans des noyaux et sur la morpholo-
gie fonctionnelle des premiers stades de la
plantule ;

– en début de saison sèche avant la pra-
tique des feux précoces (novembre) ;

– une fois par mois en pleine saison
sèche, après passage des feux précoces. 
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Tableau I.
Caractéristiques pédologiques d’un sol ferrugineux moyennement profond
sur cuirasse.

Horizons Couleur Argile Sable Limon Eléments Résistance
à l’état humidea (%) (%) (%) grossiers à la pénétration  

(%) (kg × cm–2)

H1 10YR 3/2 11,25 57,03 31,72 0,49 3,17 
H2 10YR 5/4 11,75 62,36 25,89 < 0,1 2,06 
H3 : cuirasse latéritique – – – – > 40 

a D’après Munsell [8] : 10YR 3/2, sol brun grisâtre très sombre ; 10YR 5/4, sol brun jaunâtre.

Tableau II.
Caractéristiques pédologiques d’un sol ferrugineux profond sur carapace.

Horizons Couleur Argile Sable Limon Eléments Résistance
à l’état humidea (%) (%) (%) grossiers à la pénétration  

(%) (kg × cm–2)

H1 10RY 4/3 7,75 67,25 25,00 < 0,10 2,06 
H2 10YR 5/6 11,25 64,38 24,37 0,49 4,83 
H3 7,5YR 5/6 35,75 40,03 24,22 < 0,10 6,31 
H4 10YR 7/6 28,50 48,85 22,65 23,70 30,90

a D’après Munsell [8] : 10RY 4/3, sol brun à brun sombre ; 10YR 5/6, sol brun jaunâtre ; 7,5YR 5/6,
sol brun rougeâtre ou brun rouge ; 10YR 7/6, sol jaune. 



Figure 1.
Déhiscence du noyau
de Detarium microcarpum
pendant la germination in situ.

Les parcelles délimitées et étudiées
n’ayant jamais été ensemencées par semis
direct auparavant, les populations invento-
riées ont donc toutes été issues de régéné-
ration naturelle. L’étude des processus de la
germination in situ a été complétée par des
observations effectuées en pépinière à par-
tir de fruits disséminés artificiellement sur
des planches. Cette expérimentation a per-
mis d’étudier comment la graine enfermée
dans le noyau se libérait lors de la germi-
nation et quelles étaient la disposition et la
nature des cotylédons. 

L’architecture racinaire de quatre à dix
individus représentatifs des différents stades
de développement a en outre été étudiée
sur chaque site par la méthode de la tran-
chée et du déblayage latéral. L’étude de la
morphologie racinaire des individus adultes
a été complétée par la mesure de la résis-
tance du sol à la pénétration des racines en
liaison avec la granulométrie des horizons.
Cette mesure a été faite à l’aide d’un péné-
tromètre de poche et renouvelée dix fois
dans chaque horizon. La granulométrie a
été déterminée au laboratoire à partir d’un
échantillon composite de sol. 

2.3. Influence de la coupe
sur la régénération végétative
de l’arbre

Afin d’étudier l’influence de la hauteur et
du diamètre de coupe sur la multiplication
végétative de D. microcarpum, une coupe
a été effectuée sur une bande de forêt de
500 m × 50 m. Cet essai a été mis en place
lors de la période d’exploitation du bois
adoptée habituellement par les bûcherons,
soit 3 mois après la saison pluvieuse. 

Dans la forêt classée de Nazinon, les dia-
mètres (D) à la base du tronc susceptibles
d’être exploités doivent être compris entre
10 cm et 25 cm. Cependant, pour l’espèce
D. microcarpum, les diamètres des arbres
trouvés dans cette forêt ne dépassent guère
20 cm ; la coupe expérimentale a donc porté
sur deux classes de diamètres : la première
définie telle que 10 cm ≤ D ≤ 15 cm (classe 1)
et la deuxième avec 15 cm < D ≤ 20 cm
(classe 2). Dans chacune de ces deux classes,
six hauteurs de coupe ont été retenues :

0 cm (coupe rase), 10 cm, 20 cm, 30 cm,
40 cm et 50 cm. Afin de prendre en compte
les microvariations édaphiques, les arbres
ont été coupés au hasard sur toute l’éten-
due de la bande.

Au total 60 individus par hauteur de
coupe, soit 360 arbres, ont été concernés
par cet essai, à raison de 180 individus pour
chacune des deux classes de diamètre de
tronc. Les paramètres liés à l’étude de la
multiplication végétative ont été évalués
8 mois après la coupe à partir d’observa-
tions individuelles des souches portant sur :

– l’état de la souche (morte ou vivante) ;
– le nombre de rejets et leur niveau d’in-

sertion sur la souche (au niveau du collet
ou au-dessus de la surface du sol) ; 

– les hauteurs et les diamètres indivi-
duels des trois plus grands rejets ;

– le nombre de drageons dans un rayon
d’un mètre autour de la souche. Du fait du
fort développement du système racinaire
de l’espèce, il a été pratiquement impos-
sible d’identifier tous les drageons engen-
drés par un individu. Cependant, ceux
développés à proximité de la souche ont pu
être pris en compte par des méthodes syl-
vicoles appropriées, appliquées aux rejets
de souches.

Les analyses statistiques ont été faites à
l’aide du logiciel Statitcf en utilisant le test
de Fisher pour l’analyse des variances et la
méthode de Newman et Keuls au seuil de
5 % pour la comparaison des moyennes.

3. Résultats

3.1. Levée in situ des graines
et fonctionnement des populations

L’étude diachronique de la germination
in situ et des premiers stades de dévelop-
pement des plantules de Detarium micro-
carpum a montré que la germination n’était
pas liée à la nature du sol. Au début de cette
phase, le noyau posé à plat sur le sol se
fend transversalement et non pas longitu-
dinalement, dans le sens de l’ouverture des
cotylédons (figure 1).
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La germination in situ est favorisée par
l’intervention de termites phytophages qui
enterrent le fruit de D. microcarpum par
leurs constructions et maintiennent ainsi,
une certaine humidité autour de lui, même
sur les sols squelettiques.

Les cotylédons sont charnus et légère-
ment soudés à leur base. Après la germi-
nation des graines, l’installation des plan-
tules peut être influencée par la nature du
sol (figure 2). Pendant cette phase, les plan-
tules de D. microcarpum se comportent
plus ou moins en géophytes. Leur fonc-
tionnement spécifique en saison sèche a
permis de distinguer quatre stades :

– La partie aérienne des individus au
stade I est formée, à la fin de la période
végétative, de petites tiges de diamètre infé-
rieur ou égal à 0,5 cm à la base, et de 0,5 m
de hauteur maximale (figure 3). Ce stade se
caractérise par la chute systématique de la
partie aérienne, desséchée, en début de sai-
son sèche, avant même le passage des feux
précoces. Durant toute la saison sèche, les
organes souterrains sont les seuls organes
pérennants. Ils se maintiennent dans le sol
à des profondeurs variables, puis rejettent
lorsque surviennent les premières pluies.
Après cette première abscission de la par-
tie aérienne, il se forme en général deux
rejets, mais parfois quatre, insérés dans la
zone du collet en deux points diamétrale-
ment opposés ; leur nombre augmente
ensuite en fonction de l’âge du plant.

– Les plants au stade II sont constitués
par des rejets de 0,5 à 1 m de hauteur et un
diamètre basal variant entre 0,5 et 1,5 cm
en fin de période végétative. Comme dans
le cas des plants du stade précédent, les
rejets sont caducs. Leur abscission com-
mence en début de saison sèche et s’ac-
centue avec les feux précoces. À ce stade,
les souches ont la capacité d’émettre, après
le passage des feux précoces, des rejets qui
croissent en pleine saison sèche (figure 4).
L’abscission cyclique des rejets dure plu-
sieurs années.

– Au stade III, les rejets sont vigoureux ;
à la fin de la période végétative, leur hau-
teur totale varie entre 1 et 2 m. Leur abs-
cission, qui dépend de leur dimension, est
sélective et échelonnée dans le temps.
Ainsi, les tiges dont le diamètre à la base

atteint 3 cm ne sont plus caduques. Il se
produit alors un balivage naturel qui, à

Régénération naturelle de D. microcarpum
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Figure 2.
La germination in situ de
Detarium microcarpum
est indifférente à la nature
du substrat. Ceux-ci affectent
cependant le stade
d’installation des plantules.

Figure 3.
Morphologie d’un individu
de Detarium microcarpum au
stade I de développement.
En saison sèche, la partie
aérienne meurt et la plante
survit grâce à sa racine
tubérisée.



Tableau III.
Densité des populations ligneuses de Detarium microcarpum, mesurée en saison pluvieuse sur trois placettes
de 50 m × 50 m délimitées en forêt de Nazinon (Burkina Faso) et sur trois types de sol différents. Les individus
sont classés selon leur stade de développement : stade I, individus dont la partie aérienne est formée de tiges
de diamètre basal 0,5 cm et hauteur 0,5 m ; stade II, plants constitués par des rejets de [0,5 cm < diamètre
basal ≤ 1,5 cm] et de [0,5 m < hauteur ≤ 1 m] ; stade III, plants constitués de rejets vigoureux de diamètre
basal > 1,5 cm et hauteur > 1 m ; stade IV, subsemenciers et semenciers.

Stade de Sol ferrugineux moyennement Sol ferrugineux profond sur carapace Lithosol superficiel
développement de profond sur cuirasse
D. microcarpum

Effectif/placette Moyenne Écart-type Effectif/placette Moyenne Écart-type Effectif/placette Moyenne Écart-type

Stade I 346 355,00 30,51 294 265,00 92,96 140 140,67 30,01 
330 161 171
389 340 111  

Stade II 137 86,33 51,00 110 110,00 11,00 120 105,00 13,08 
35 99 99
87 121 96 

Stade III 76 62,00 25,12 104 94,67 12,86 107 81,67 25,01 
33 80 81
77 100 57 

Stade IV 73 49,67 24,03 102 76,33 22,50 103 78,00 33,45 
25 67 40
51 60 91

Figure 4.
Au premier plan, rejets
de Detarium microcarpum
se développant après les feux
précoces, en pleine saison
sèche.

terme, n’épargne généralement pas plus de
quatre rejets par souche.

– Au stade IV, la population de D. micro-
carpum est formée de plants subsemen-
ciers et de semenciers. Les subsemenciers
sont les rejets sur lesquels apparaissent les

premiers boutons floraux. À ce stade, la tige
principale, de hauteur supérieure à 2 m et
avec un diamètre basal de plus de 5 cm,
devient permanente.

La structure des populations de D. micro-
carpum, composées d’individus apparte-
nant aux quatre stades ainsi définis, varie
en fonction des saisons. En saison sèche,
les parties aériennes des stades de déve-
loppement I et II sont totalement caduques.
Quelques semaines après les feux précoces
et avant le démarrage des pousses d’après-
feux, la physionomie de la population n’est
principalement définie que par le stade IV
dont les parties aériennes sont pérennes.
Puis, le développement progressif des
pousses d’après-feux fait apparaître les indi-
vidus du stade II. Les plants au stade I ne
se voient que pendant la saison pluvieuse
qui est donc la période où tous les stades
de développement coexistent. L’inventaire
que nous avons effectué à ce moment de
l’année a donc permis d’étudier les densi-
tés et la structure réelles des populations
sur les différents sites (tableau III ).
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L’histogramme des densités moyennes
des plants aux quatre différents stades
de développement suit alors une courbe en
« L », quel que soit le type de sol considéré
(figure 5).

3.2. Système racinaire

Le développement des structures racinaires
s’est révélé positivement corrélé avec le
fonctionnement des parties aériennes.

Les plantules, les rejets de jeunes
souches et les drageonnements de petites
racines latérales (stade I) forment une sous-
population dont le comportement géophyte
persiste durant toute la saison sèche. À ce
stade, le système racinaire des plantules est
constitué d’un pivot tubérisé.

Figure 5.
Densité moyenne des plants
de Detarium microcarpum
selon leur stade
de développement, sur trois
types de sols différents.

Figure 6.
Morphologie racinaire
de Detarium microcarpum
sur un sol ferrugineux profond
sur carapace (voir tableau II ).

Régénération naturelle de D. microcarpum
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Figure 7.
Morphologie et opportunisme
racinaire de Detarium
microcarpum sur un sol
ferrugineux moyennement
profond sur cuirasse
(voir tableau I ).

Les rejets d’après-feu (stade II) provien-
nent de racines latérales relativement grosses
ou de souches adultes chez lesquelles le sys-
tème racinaire latéral s’est constitué. Ces
rejets sont généralement plus nombreux par
souche et ont une croissance vigoureuse
atteignant, en fin de saison sèche, une hau-
teur moyenne de l’ordre de 1 m.

Au stade adulte, le pivot a toujours une
forme conique bien nette (figure 6). Sa
croissance est orthotrope et s’estompe au
contact d’horizons qui présentent une forte
résistance à la pénétration, comme la cui-
rasse. En revanche, les racines secondaires
sont très plastiques. Elles ont un dévelop-
pement centripète et opportuniste. Elles
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cheminent selon les lignes de moindre résis-
tance (figure 7). Le système racinaire laté-
ral de D. microcarpum a une forte capacité
de drageonnement, surtout sur les sols
superficiels (figure 8).

3.3. Influence de la coupe sur
la régénération végétative de l’arbre

La coupe expérimentale qui a été effectuée
pour compléter l’étude sur la régénération
de l’espèce D. microcarpum a permis d’éva-
luer l’influence individuelle du diamètre de
la tige (tableau IV ) et de la hauteur de la
souche (tableau V ) lors de la coupe, ainsi
que celle de la combinaison de ces deux
facteurs (tableau VI ) sur la multiplication
végétative. 

La coupe de tiges de faible diamètre
(]10–15 cm]), effectuée à une hauteur élevée

(40 cm ou 50 cm) permet la formation de
davantage de rejets au-dessus du sol, mais
le morceau de tronc restant peut favoriser
la propagation du feu du tronc vers les
rejets. En revanche, la coupe de tiges de
fort diamètre (]15–20 cm]) au ras du sol
(coupe rase ou à 10 cm du sol) garantit la
formation d’un nombre maximal de dra-
geons et de rejets issus du collet qui échap-
pent facilement aux feux.

Huit mois après cette coupe expérimen-
tale, le taux de survie des souches était de
100 %. Trois années après la coupe, seules
5 souches sur les 360 traitées étaient mortes
et beaucoup de rejets affranchis portaient
déjà des fruits. Par ailleurs, la mort des
souches n’a pas toujours affecté toutes les
racines dont certaines ont pu survivre et
rejeter (figure 9). Un fait important à souli-
gner est l’observation, quelle que soit la

Figure 8.
Morphologie racinaire et
importance du drageonnement
de Detarium microcarpum
sur un lithosol de moins
de 30 cm de profondeur.
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hauteur de coupe, de rejets insérés dans la
zone du collet, située généralement à plus
de 5 cm de profondeur (figures 10, 11). La
partie de la souche au-dessus de la surface
du sol, desséchée, a fréquemment été brû-
lée par le feu (figure 12).

4. Discussion

Les graines de D. microcarpum ont une ger-
mination cryptogée, certifiée par la soudure
des cotylédons [9]. Ce type de germination

permet le développement de bourgeons
cotylédonaires et leur enfouissement dans
le sol avec le collet dès la germination [10].
Ces bougeons enfouis échappent ainsi
aux agressions extérieures et confèrent à
D. microcarpum une forte capacité à former
des rejets de souche et, par conséquent, une
bonne résistance aux feux et à la coupe.

Le nombre initial de bourgeons cotylé-
donaires est variable à l’intérieur d’une
même espèce [11]. Chez D. microcarpum,
ce nombre serait de une ou deux paires
correspondant au nombre de rejets qui se
forment après la première abscission. Les
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Tableau IV.
Influence du diamètre de l’arbre lors de la coupe sur certaines caractéristiques végétatives de Detarium
microcarpum. La coupe expérimentale a porté sur 180 arbres par classe de diamètre considérée (n = 360).

Diamètre Nombre moyen Nombre moyen Hauteur moyenne Diamètre moyen Nombre moyen
de coupe par souche de rejets par souche de rejets des rejets par souche des rejets par souche* de drageons  
(cm) à partir du collet* au-dessus de la surface (m) (cm) par souche*  

du sol

Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type

]10–15] 13,14 6,23 0,61 1,58 1,42 0,23 1,74 0,38 2,68 0,67
]15–20] 14,67 7,13 0,41 1,19 1,43 0,30 1,91 0,47 5,33 1,72 

* Différences significatives entre les deux diamètres de coupe (P < 5 %).

Tableau V.
Influence de la hauteur de la souche laissée lors de la coupe, sur certaines caractéristiques végétatives
de Detarium microcarpum. La coupe expérimentale a porté sur 60 arbres par classe de hauteur considérée
(n = 360).

Hauteur Nombre moyen Nombre moyen Hauteur moyenne Diamètre moyen Nombre moyen
de coupe par souche de rejets par souche de rejets des rejets par souche des rejets par souche de drageons  
(cm) à partir du collet au-dessus de la surface (m) (cm) par souche*  

du sol*

Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type

Coupe rase 12,95 6,58 – – 1,35 0,30 1,79 0,44 4,17 a 6,46 
10 15,12 6,67 0,08 b 0,38 1,44 0,28 1,18 0,42 5,52 a 7,13 
20 13,68 7,13 0,12 b 0,37 1,47 0,24 1,83 0,36 4,08 a 5,54 
30 14,00 6,63 0,50 b 1,27 1,45 0,31 1,89 0,54 4,27 a 7,60 
40 14,40 6,73 1,12 a 2,28 1,43 0,26 1,84 0,40 3,75 a 5,31 
50 13,27 6,54 1,17 a 2,10 1,41 0,24 1,84 0,41 2,27 b 1,45

* Dans une même colonne, les moyennes suivies d’une lettre différente sont significativement différentes au seuil de P < 5 %.



positions diamétralement opposées de ces
premiers rejets indiqueraient une localisa-
tion à l’aisselle des cotylédons. Les bour-
geons cotylédonaires sont donc d’abord
insérés à l’aisselle des cotylédons, puis ils
se multiplient pour occuper le pourtour du
collet. Un tel mode de développement des
bourgeons cotylédonaires a déjà été décrit
par Molinas et Verdaguer [11] chez Quercus
suber.

Le développement de la plantule s’ac-
compagne de l’accumulation de réserves
nutritives facilement mobilisables pendant
les phases de croissance. Ce phénomène se
traduit par la tubérisation du pivot [12–14].
Le balisage naturel observé dans le cas de
la sélection de certains rejets de souche
pourrait résulter de la concurrence entre les
rejets et du fonctionnement des bourgeons
cotylédonaires. L’activité des bourgeons
cotylédonaires dépendrait de l’intensité de
la dominance apicale, c’est-à-dire de l’inhi-
bition exercée par les bourgeons terminaux
sur les bourgeons pré-adaptatifs [13]. La
coupe ou l’abscission, en supprimant la

dominance apicale, réveillerait les bour-
geons dormants permettant alors le déve-
loppement de nombreux rejets, puis

Figure 9.
Rejet d’une racine
de D. microcarpum à 5 m
de la base de la souche mère
tuée par le feu.
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Tableau VI.
Influence de la combinaison entre la hauteur de la souche et son diamètre lors de la coupe, sur certaines
caractéristiques végétatives de Detarium microcarpum (n = 360).

Hauteur Diamètre Nombre moyen Nombre moyen Hauteur moyenne Diamètre moyen Nombre moyen
de coupe de coupe par souche de rejets par souche de rejets des rejets par souche des rejets par souche de drageons   
(cm) (cm) à partir du collet au-dessus de la surface (m) (cm) par souche 

du sol

Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type

Coupe rase ]10–15] 11,57 6,83 0 – 1,36 0,25 1,68 0,41 3,27 3,34
]15–20] 14,33 6,45 0 – 1,34 0,35 1,90 0,47 5,05 8,59   

10 ]10–15] 13,47 4,91 0,07 0,37 1,47 0,29 1,76 0,40 3,47 4,07
]15–20] 16,77 8,31 0,10 0,40 1,40 0,27 1,79 0,44 7,57 9,32  

20 ]10–15] 14,43 8,26 0,17 0,46 1,47 0,23 1,81 0,37 2,77 3,37
]15–20] 12,93 5,94 0,07 0,25 1,48 0,26 1,86 0,36 5,40 6,63 

30 ]10–15] 12,90 5,86 0,50 1,22 1,44 0,24 1,80 0,42 2,60 3,37
]15–20] 15,10 7,42 0,50 1,33 1,47 0,38 1,99 0,65 5,93 10,31    

40 ]10–15] 13,60 6,32 1,47 2,42 1,37 0,19 1,64 0,36 1,87 3,33
]15–20] 15,20 7,22 0,77 2,18 1,48 0,31 2,05 0,45 5,63 6,81  

50 ]10 –15] 12,87 5,15 1,33 2,64 1,40 0,23 1,79 0,36 2,13 2,79
]15 –20] 13,67 7,78 1,00 1,41 1,41 0,25 1,88 0,46 2,40 2,20  



Figure 10.
Rejets de 2 ans d’une souche
de 50 cm de hauteur
de D. microcarpum.
Noter l’insertion basale
des rejets et le dessèchement
de la souche au-dessus
de la surface du sol.

Figure 11.
La coupe rase n’a pas affecté
les capacités de rejet
de souche de D. microcarpum.

Figure 12.
La souche desséchée
favorise le feu nocif aux rejets.

C’est ainsi que, progressivement, les rejets
les plus faibles ne repousseraient plus après
leur abscission.

La prédominance, sur les différents sites,
d’individus caractérisant le stade I a confirmé
la bonne aptitude de D. microcarpum à se
régénérer par la voie sexuée [4].

Les causes de l’abscission précoce, en
début de saison sèche, des parties aériennes
des plantules aux stades juvéniles sont
encore mal connues. Cela pourrait être une
stratégie écophysiologique de la plante lui
permettant d’éviter la sécheresse et d’éco-
nomiser ses réserves tant que celles-ci ne
sont pas suffisantes pour satisfaire les
besoins des pousses en saison sèche. Cepen-
dant, la chute systématique de certains rejets,
de faible diamètre basal, sur des souches
adultes dont les structures racinaires sont
pourtant âgées et développées évoquerait
une origine endogène de l’abscission.

Selon Alexandre (comm. pers.), l’abscis-
sion observée chez D. microcarpum serait
un phénomène programmé. Cette hypo-
thèse est accréditée par la disposition régu-
lière des zones d’abscission à la base des
rejets. D. microcarpum n’a pas la faculté de
constituer un potentiel séminal édaphique
[4]. Dans les conditions naturelles, la graine
germe pendant l’année de sa dissémina-
tion. L’abscission annuelle de la partie
aérienne apparaît comme une stratégie qui
permet à l’espèce de constituer une banque
de semis, appelée potentiel végétatif par
Alexandre [15], par opposition au potentiel
séminal édaphique. La structure des popu-
lations de D. microcarpum reflète ainsi
leurs caractéristiques biologiques et éco-
physiologiques. La répartition en « L » des
différents stades de développement traduit
une régénération équilibrée [16]. Cepen-
dant, la densité des plantules sur les litho-
sols, peu favorables à l’installation de
D. microcarpum, est faible par rapport à
celle observée sur les deux autres sites étu-
diés. Toutefois, sur ces lithosols, la relative
faiblesse de la régénération par graines est
compensée par l’efficacité de la multiplica-
tion végétative. En effet, le drageonnement
est alors particulièrement favorisé par le
développement extensif et superficiel du
système racinaire latéral.
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l’intervention d’une phase de concurrence.
Les deux à quatre rejets les plus vigoureux
exerceraient alors une dominance apicale sur
les bourgeons à la base des rejets dominés.



La forte capacité de régénération végé-
tative et le mode d’aménagement de la forêt
de Nazinon rendent quasiment inutile l’en-
semencement par semis direct des parcelles
à D. microcarpum après leur exploitation.
En effet, dans cette forêt, le temps prévu
entre deux coupes successives sur une
même parcelle, ou rotation, a été fixé à
15–20 ans et la coupe à blanc est proscrite,
le taux de prélèvement préconisé étant de
50 %. Les semenciers rémanents pourraient
ainsi assurer une dissémination continue
des graines et donc une alimentation régu-
lière de la « banque de semis végétatifs ».
Toutefois, le taux de prélèvement de 50 %,
difficilement respecté par les bûcherons, est
par endroit supérieur à 75 %, ce qui pour-
rait affecter la disponibilité des semences
après l’exploitation. Cette lacune est cepen-
dant compensée par la fructification pré-
coce de certains rejets de souche ou de
racines, qui commence 3 ou 4 ans après la
coupe. Cette période largement inférieure à
celle de la rotation permettrait de favoriser
la mise en œuvre, sur les parcelles exploi-
tées, des deux voies de régénération sémi-
nale et végétative. L’observation du déve-
loppement des racines secondaires de
D. microcarpum a révélé, outre des zones
de faibles résistances à la pénétration, un
sol relativement fertile. Cela pourrait expli-
quer la croissance centripète des racines
observée dans le sol à proximité des souches
et des racines préexistantes, et dans les ché-
neaux des racines mortes. Ces zones ont
une résistance à la pénétration faible, mais
sont également constamment enrichies en
humus par la décomposition de la litière
racinaire. La formation de rejet basaux par
D. microcarpum, caractérisée par le dessè-
chement de la souche au-dessus de la sur-
face du sol, déconseillerait la pratique de
grandes hauteurs de coupe qui, tout en
constituant un volume de bois perdu non
négligeable, pourrait compromettre la vie
des individus lors du passage du feu.

5. Conclusion

La prédominance de Detarium microcar-
pum dans la forêt classée de Nazinon
apparaît donc liée à ses caractéristiques

écophysiologiques qui assurent aux stades
juvéniles une bonne adaptation aux princi-
paux facteurs traumatisants du milieu, tels
que la sécheresse, les feux et la coupe répé-
tée. La capacité de régénération à la fois par
graine et par voie végétative ainsi que la
plasticité racinaire permettent à la plante
d’occuper différents biotopes. Le fonction-
nement des populations de D. microcar-
pum ainsi mis en évidence permet de don-
ner certaines recommandations aptes à
optimiser la régénération naturelle de
l’espèce.

– Semis direct : lorsque la densité de la
population de D. microcarpum est impor-
tante, un semis direct n’est pas nécessaire
après la coupe, car il existe déjà alors, sur
ces parcelles, une « banque de semis végé-
tatifs ». Par ailleurs, la régénération végéta-
tive y est favorisée par la formation de rejets
de souche et de drageons. En revanche,
dans les jeunes jachères où D. microcar-
pum, qui n’est pas une espèce constante du
parc agroforestier, n’est pas présente, un
semis direct peut être recommandé pour
pallier la médiocrité de la dissémination et
déclencher les processus de la régénéra-
tion.

– Hauteur de coupe : le rejet de souche
de D. microcarpum étant formé à partir des
bourgeons cotylédonaires situés dans la
zone du collet, la hauteur de coupe devra
être la plus réduite possible afin d’éviter
une perte de volume de bois et de proté-
ger la souche et les rejets contre les feux.

– Inventaires floristiques : pour prendre
en compte tous les stades du développe-
ment, les inventaires nécessaires pour étu-
dier la structure des populations devront
être effectués en saison pluvieuse. Faute de
cette précaution, les individus qui ont été
classés dans le stade I, géophytes en saison
sèche, ne seraient pas pris en compte et
l’efficacité du semis direct, alors mal évalué
car biaisé, pourrait conduire à des conclu-
sions erronées.

L’ensemble de l’étude qui a été ainsi
effectuée dans la forêt de Nazinon au Bur-
kina Faso permet finalement de proposer
également des axes de recherches dont les
résultats seraient aptes à améliorer la ges-
tion de la régénération des populations de
D. microcarpum. En particulier, dans la
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perspective d’une utilisation efficace de la
« banque de semis végétatifs » et des jeunes
drageons, l’influence de la transplantation
sur la survie des plantules sexuées et le
développement des rejets devra être mieux
connue. Il serait alors envisageable de régé-
nérer facilement les parcelles où l’espèce
est absente et surtout d’éviter les dépenses
liées à la production des plants en pépi-
nière. Par ailleurs, il serait intéressant de
disposer de plus d’informations sur le temps
nécessaire à une plantule pour s’affranchir,
après germination, de l’abscission cyclique
de sa partie aérienne et pour porter ses pre-
miers fruits. Cet aspect de l’étude n’a pu
être résolu à l’issue de 3 ans d’observation.
Le problème devra être abordé à partir de
la prise en compte des propriétés physico-
chimiques et hydriques des sols.
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Estrategias de regeneración natural de Detarium microcarpum Gill. y Pierr.
En la reserva forestal de Nazinon (Burkina Faso).
Resumen — Introducción. Detarium microcarpum es una de las especies frutales locales
más explotadas en Burkina Faso. Sin embargo, los mecanismos de su regeneración natural,
que deberían orientar su silvicultura, siguen siendo mal conocidos. El presente estudio se ha
realizado en la reserva forestal de Nazinon para estudiar los mecanismos de implantación y
desarrollo de su población. Material y método. Se efectuó un seguimiento diacrónico de la
ecofisiología de la germinación in situ de las semillas y de la estructura de las poblaciones de
D. microcarpum en tres tipos de suelos característicos de la región. Este trabajo se completó
con un estudio de la morfología radicular de las plantas. Por otra parte, se evaluó la influen-
cia, en la regeneración vegetativa, de los parámetros de diámetro y altura del tocón en el
momento de la tala. Resultados. El funcionamiento de las poblaciones de D. microcarpum
ha permitido distinguir cuatro fases de desarrollo. La especie se regenera naturalmente a la
vez por semilla y por vía vegetativa. Las plántulas son geófitas en la temporada seca y sobre-
viven gracias a una raíz primaria tuberizada. No es necesaria la siembra directa tras la tala
puesto que el árbol produce numerosas semillas, capaces de desarrollar en el suelo un “banco
de siembra vegetativa” y los tocones poseen una gran capacidad de regeneración vegetativa.
La corta de tallos de poco diámetro, efectuada a gran altura, permite la formación de más bro-
tes por encima del suelo, pero el trozo de tronco que queda puede favorecer la propagación
del fuego hacia los brotes. Al contrario, la corta de tallos de gran diámetro a ras del suelo
garantiza la formación de un número máximo de brotes de raíz y brotes del cuello que esca-
pan fácilmente al fuego. Conclusión. La corta a ras del suelo es el mejor método de explo-
tación de las poblaciones de D. microcarpum y debe, por tanto, recomendarse. No obstante,
hay que realizar algunos estudios complementarios para comprender mejor la regeneración
de la especie.

Burkina Faso / Detarium microcarpum / ordenación forestal / regeneración natural /
corta de aprovechamiento / ecología del fuego / establecimiento de plantas


